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Pithiviers Vivre sa ville

Le Rotary club
enchaîne
Son double loto – qui a attiré pas

moins de 1.200 joueurs à la salle des fêtes de
Pithiviers (lire page suivante) – à peine achevé, le
Rotary club de Pithiviers se projette déjà vers son
prochain événement : la projection du film Le Livre de
la jungle, dans le cadre d’Espoir en tête.
Le « nouveau » Disney sera visible en avant-première
les dimanche 10 (à 18 heures) et mardi 12 (à 20 h 30)
avril au cinéma Le Mail. Les places seront vendues
au prix de 15 euros. 8 euros seront reversés à la
Fédération pour la recherche sur le cerveau.

QUOIDE
N’ŒUF

MATERNITÉ : « JUSQU’AU 5 AVRIL POUR CREUSER TOUTES LES PISTES »

SANTÉ. Une réunion hier soir au centre hospitalier régional d’Orléans-La Source. Hier soir, une réunion a été
organisée au centre hospitalier régional d’OrléansLa Source (CHRO) pour évoquer l’avenir de la materni
té de Pithiviers. Elle a réuni autour d’une même table une quinzaine de personnes : des représentants de
l’Agence régionale de santé (ARS), les directeurs des hôpitaux concernés (Pithiviers, Orléans, Amilly), des
médecins et des élus (Marianne Dubois, JeanPierre Sueur, Philippe Nolland). Les discussions ont été lon
gues  la réunion a duré deux heures et demie  et franches. « Nous avons jusqu’au 5 avril pour creuser
toutes les pistes et pour proposer quelque chose de concret à l’ARS », expliquait à la sortie Marianne Du
bois, député de la cinquième circonscription du Loiret. Une nouvelle réunion est programmée le 30 mars,
encore au CHRO, pour faire le point sur les avancées du dossier. En attendant, une délégation d’élus va
rencontrer Marisol Touraine, ministre de la Santé, d’ici la fin de cette semaine.
Des usagers et personnels hospitaliers pithivériens se sont rendus hier à La Source pour affirmer leur sou
tien à la maternité. Quelquesuns sont partis dans un bus affrété par l’association A Pithiviers, l’hôpital
c’est vital, d’autres ont fait du covoiturage… Malgré quelques difficultés à l’entrée, la délégation pithivé
rienne a pu entrer dans l’hôpital, et attendre patiemment à quelques pas de la salle de réunion.

LOISIR■ Avec 600 permis en sa besace, le président du Brochet de Malesherbes devrait se réjouir, et pourtant...

La pêche, c’était mieux avant !

David Creff

F in d’aprèsmidi lumineuse
mais frisquette sur le Ma
lesherbois. JeanLuc Al
bino arpente en bottes les

berges grasses du petit étang de
Pinçon. Sans canne à pêche et
un peu bougon. Venant pour
tant de superviser l’opération,
menée à bien, dite d’empois
sonnement à la truite saumonée
du plan d’eau, un chéquier en
core chaud dans la poche, le
président de la société de pêche
Le Brochet peine à se réjouir.
Alors que 50 kilos de poissons
d’élevage découvrent leur nou
veau milieu et que des canards
flemmards croisent sur les eaux
calmes, le retraité des chemins
de fer repense à la pêche d’an
tan.

Pas copain avec la truite
ni avec les pesticides
« Qu’estce que vous voulez

que je vous dise, c’est pas du
boulot, quand on y réfléchit, de
devoir pêcher du poisson d’éle
vage, même si les truites qu’on
vient de mettre à l’eau sont très
belles, je dis pas. Mais si on ne
le fait pas, on se fait engueuler,
et on vend moins de permis
l’année d’après. En plus, ça
bouffe tous les alvins, les trui
tes ! »

En cette veille d’ouverture de
la tr ui te (c’é tai t le samedi
12 mars, NDLR), le « patron »,
appelonsle comme ça, de la

pêche dans le Pithiverais se rap
pelle les eaux claires et poisson
neuses de sa jeunesse. Ou
« quand on était heureux d’aller
à la friture et qu’on pêchait, pas
parce que c’était un loisir, mais
pour béqueter ». Le bon vieux
temps, quoi…

Seulement voilà, « aujourd’hui,
l’eau, au niveau sanitaire, c’est
plus ça. Ce qui nous fait du mal,
c’est les nitrates et les pesticides

q u’ i l s b a l a n c e n t d a n s l e s
champs, et qui finissent inévita
blement dans nos rivières ».
Dont celle qui coule au bord de
sa vie, et de Malesherbes, l’Es
sonne en sa jolie vallée boisée.

Pas nécessairement copain
avec la truite, JeanLuc Albino,
mais néanmoins fier de la bon
ne tenue de son association
pour la pêche et la protection
des milieux aquatiques. Car

beaucoup l’ignorent peutêtre,
mais il existe une vraie tradition
de la canne au bord de l’eau
dans son périmètre d’action qui
s’est élargi, il n’y a pas si long
temps que ça, à la faveur d’une
disparition. « Il y a quatre ou
cinq ans, la société de pêche de
Pithiviers a été dissoute, suite à
une mauvaise gestion. Du coup,
on a récupéré l’étang Madame à
ChambonlaForêt. » La rivière
L’Œuf est depuis gérée par la fé

dération départementale de pê
che, mais les permis pithivé
riens tombent maintenant, si
l’on peut dire, dans la musette
du président Albino qui s’en fé
licite. « Sur Malesherbes, on n’a
plus que 200 permis, alors qu’au
sortir de la guerre, on en faisait
peutêtre 600. Reprendre le pé
rimètre de Pithiviers nous per
met d’en gagner 400 de plus, ce
qui n’est pas r ien ! Ça fait
aujourd’hui de nous, du Bro
chet, une des plus grosses so
ciétés de pêche de la région
(CentreVal de Loire, NDLR). »

Le « règne » semble donc con
séquent, mais pas au point de
pouvoir inverser le cours des
choses. « C’est terrible ! À cause
de la pollution, le poisson ne se
reproduit presque plus, c’est
pour ça qu’on est bien obligés
d’empoissonner la rivière et les
étangs. Ça nous coûte quand
même la bagatelle de 4.000 €
par an, en brochets, carpes et
gardons. » Sans oublier ces mor
fales de truites, sans doute cher
chant, à l’heure où tombe le
jour, leur premier dîner dans
l’étang de Pinçon. Aux abris, pe
tits poissons ! ■

èè Le Brochet, j’adhère. Pour plus
d’informations sur la société de pêche Le
Brochet, contactez Jean-Luc Albino au
06.08.65.47.60.

Le président du Brochet
de Malesherbes, Jean-Luc
Albino, est aujourd’hui à
la tête d’une des plus
grosses sociétés de pêche
de la région. Certes il s’en
réjouit, mais trouve quand
même à redire…

JEAN-LUC ALBINO. Le président – dans son troisième mandat à la tête du Brochet – gère aujourd’hui, avec son
équipe, 14 kilomètres de berges de l’Essonne, l’étang Madame (Chambon) et celui de Pinçon. PHOTOS DAVID CREFF

600
Le nombre de permis de pêche
au sein de la société Le Brochet.

4.000
En euros, la somme dépensée
chaque année afin
d’empoissonner la rivière
Essonne et les étangs gérés par
Le Brochet de Malesherbes.

■ PÊCHE AUX CHIFFRES

À L’EAU. Il y a peu, au nom de l’empoissonnement (ou alvi-
nage), une truite d’1,5 kg rejoignait l’étang de Pinçon.

Les jolis petits coins
de pêche entretenus
C’EST DU BOULOT. Le président du Brochet peut compter
sur une équipe de 9 personnes pour l’aider dans cette
mission consistant à entretenir les parcours de pêche,
notamment 14 kilomètres de berges de la rivière
Essonne, entre Ondreville et Malesherbes. Avec
600 permis, sa société compte parmi les cinq plus
grosses du Loiret. Une bonne tenue – à l’heure triste où
les nouvelles générations n’entrent plus dans les rangs
pêcheurs –, aussi due à la qualité des jolis petits coins
de pêche du Pithiverais, bien entretenus par Le Brochet.


